
,A N. F R A N e E. Lx Y. XII L ±
Après le départ de la Fregate on fut plus de

trois mois , fans en avoir aucune nouvelle a
S. Louis. Enfin vers la mi-Janvier 1686. on
en apprit de fort trilles par le Sieur Duhaut,

ne dont le jeune Frere, nommé Dominique,étoie
red dans le Fort. L'Aîné, qui avoit fuivi M.
de larte, arriva, fans apporter de Lettre de
fa pa i ul dans un Canot, &.on l'cn-

r tendit un foir, qui appelloit Con Frere. La Sen-
tinelle en avertit le Commandant, qui crai-
gnit d'abord qu'il ne fut arrivé quelque acci-.

on dent funefeils'avança pour arlerà Duhaut,
& après que celui-ci l'eut a2auré que M.del

.on Sale jouiffoit d'une Iparfaire fanté, il lui de- ,
manda s'il àvoit fa permiffion par écrit pour
revenirau Fort. Duhaut lui répondit que non
mais il lui raconta d'une maniere en appa-
rence fi fincere ce qui avoit occafionné fon re.-
;our , que Joutel crut pouvoir fe difpeafer de
déferer à l'ordre , dont nous avons parlé. Il

e permit donc à Duhaut d'entrer dans le Fort,
& voici le recit, que cet Homme lui fit de
es aventures.-irr,

M de la Sale, dit-il, étant arrivé à Pluiieurs
vuë de la Fregate , il y envoya cinq de Ces Frànçois maC
meilleurs Hommes, & leur enjoignit de re- Sauarz lescommnander de fa part au Pilote de fonder le
mouillage avec un Canot. Le Pilote obéit, &

u.employa tout un jour à ce travail ; le foir fe
trouvant apparemment fatigué, il defcendit
a Terre avec ceux, qui lui avoient apporté
l.ordre, & il y fit du feu. Ils s'endormirent
enfuite, fans prendre aucune précaution cont
les Sauvages, lefquels avertis par le feu qu'il

n y avoit là des François , s'approcherent pen-
dant la nuit, mafIacrerent les fix Honmmes,
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